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HARCELEMENT SEXUEL: QUELLES REPONSES?

Irène Théry
« Pour une nouvelle
civilité sexuelle »
Selon la sociologue. le hashtag #balancetonporc est le signe
que la honte a changé de camp. Et que la lutte contre
le harcèlement sexuel est une question de civilisation

Par IRÈNErntRv

B alaPICt!tonporc:://.'grandlMlathona
commt!ncé», a .crit la journaliste
Elisabeth Lévydans Causeur. Eténe

e~t si S1Îll! de SaD jugement histOrlque
qu'eu.. prédit 1JUl', un jour, on se lIOUVien-
dra dé ce mois d'octobn:zOl7 (:(lmml! de
_l'époque 001# dtilotion est devenue un
a~ de coumgtl, 1# survei/larn:e 1,111 dmit
-L et œ déballage un devaIT decarree-
tIoll •. Et Alain Finklelkraut d'en rajouter à
• L'Emission politique.: 8V"" ce hashtag
dont la vulgarité et la brutalité passent
l'imagination. c'est, selon lui, la fin de la
plus éléméntaÛl! présomption d'inri~
cence, tous les hommes brutalement
transformés en porcs, cependant que
sonne le glas d~une époque révolue, celle
de lamlxitéheureuse et dun:spect des ma-
nières, cœur de la dvllisation de; mœul'$,
fierté d'une certaine identité française.

Jen'mreviens pas. Jeme dl!lllaJ1desinous
vivoosdans lemême monde. Aurais-jecédé
à 1';Ùrdu temps, et passé du côté de la déla-
tion et du déballage, mol qu~ comme tant
d'autres, al pris mon clavier et tfllf:é ces
mots surmapage Facebook, #MoiAussi, en
donnant les âges auxquels ça m'est arrivé:
B,24 rt 35ans. Faudrait·i1 trier le bon grain
del'ivraie. etsép<rrer celles qui. comme mol.
(ml utilisé Je hashtag #M.eTOQ,n'ont dé·
noncé personne et n'ont pas même exposé
lesfalts,etceUes qui ontchob~ au contraire,
d'utiliser à pIIlln la fqrce humoristique de
#balanœt()~ raconté sans détour ce
qul1eur était mivé, et parfuis même (tre$
~ment, il faut le souligner) nommé œlui
qulles avait agressées? Pour mo~ la réponse
est claire; entre la sobriété et la provocation,
la œtenue et Ierédt, c'est une simple ques-
tion de style, peut-être d'âge ou de sensibi-
lité - peu importe, au fond. Le tlùt impor-
tant, c'est justement la rencontre évldenle,
.unièaIe, solidaire de ces façons d'agir diffé.
renfü. Ceque nous d!lloll$,ce que nous lill-
sons en ce moment, est: pour l'essentiel
identique. Nous témolgnons. n n'y a pas
moins de pudeur chez les unes que chez les
autres, pas plus de vulprité chez les autres
que chez les unes. l'ai choisi #MoiAussÎ.
mais plus j'y pense, plus j'apprécie le chic de
#balancetonpon:: pour toutes celles qui.
parmi nDUS,ont reçu la vulgarité extrême
au plus intime deleurcorps,et qui en ont in-
tériorisé la honle, y compris illeur esprit dé-
fendant, la respiration est plus libre depuis
que ceremarquable retour àl'envoyeura été
balancé conurre un ll.Iréct du droil. Par le

simple fait de dire que nous avons subi,
nous fillsoos adVenir quelque chose de
neuf La.honte, peu ilpeu, change de camp.

Nous wmmes si nombrli!USl!Sque c'en est
impressionnant. Nous le savions dêjà par
nos dJscussions entre amies. mals quelque
chose est absolument diffénmt quand se dit
au grand jour toule la gaJt1lDl!des choses
subies, qui l1ll des mots obsdnes et des
mains aUXfusses aux agressiON sexûelles,
alllt Violllet aux ml!llaCeSde mort. Ce qui
change. depuis quelques jours, c'est luBIe-
ment que œtte parole, longtemps privée,
~ de statut Qu'elle devienne publi-
que. Qu'elle soit posée là.dans l'espace com-
mun. et qu'elle place cI1acu:Met cha(un de-
vant $ellresp<Jnsabllités.Pnmdre la nœsure
d'un hérttage. Affronter la complexité du
présent. Dessiner l'espoir du Mur.

Pll'ndn! la mesure d'un héritage. Aucune
nostalgie du passé n'est décente. Car il y a
toujOUlSeu un envers sombre il.la gaIllnte-
rîeartstooatiquecéJébréedepuis tant d'an-
nées par M.pinlàelk:raut. cetenvel'S5e nom-
mait la division des femmes en deux. ce1Ies
qu'on respecte et cel1esqu'on méprise. cel-
les qu'on épouse et cenes qu'on baise, Celles
qui sont l'honneur de la familJe et celles qui
wnt peroues de œputatiolL Ce gnmd par-
tage n'étalt pas unaceident.IIIllis un vérita-

ble principe organi$ateur de la société, <Jans
un monde fondé sur la torqplémentarité
hiérarchique des sexes et qui désignait les
ti!mmesrornrne lMresponsables et lM~oU-
pabÙ!$de la sexualité des hommes. Sépara--
tion des li!mmes par classes. Quand le viol
des • femmes de qualité. était férocement
~ le gibier à portée de llllÙII$e nom·
mait dOml!Stlques, lavandières, filles de
fmne. t!ffiployé<!s,OI1VT'Îères,secrétlrlres. Sé-
paration plus secrète des forts et des faibles
dans le secret des ramilles, des institutiON
religieuses et des pensionnats, où l'on com-
prend que l'enyen du décor, c'ét.altle cond·
nent noir de la violence sexuelle sur cer-
tains des plus jeunes, des plus fragiles. peti-
tes filles lIlais aussi petits gaIÇons. DIvision
enfin des femmes par état matrimonial. di-
gnes épouses et mères def.unillesd'undité,
filles pexdues et f11Ies-mères.c:atlnset pros-
tituées de l'autre. Ce principe de division ••
été dél1Qm:é,et avecquel courage. par celles.
qui savent mi~ que quiconque que na-
guère encore, ll!Ufmétier les plaçait du côté
de celles qu'on n'épouse pu, Nous ne de-
vrons jamais oubUer œ que noUli devons
aux actrices.

DIS11NGUER SlDuCTlON ETAGIlBSION
Afl'ronter la complexité du présent. Ù1!polttt

centl'al, qui échappe manlfestemènt à ceux
qui s'indignent, est C{ùé <Jansces téllll:ligna-
ges. la voklIlté de faire tomber des têtes est
très peu présente. Une s'agit pas prlncipJle-
ment de ttainer en justice. pas même de dé-
signer des individus il. la vindicte. Et,même
si wut a démat'lli par l'affaire Weinsteln, il
!aul savoir écouter au-delà. RéécoUtef, par
exemple, le témoignage de Florenœ Duel il
l'émission Il Quotidien ", exemplaire de di·
gnité et de pudeur. Ellenevenaitpaslyncher
un homme déjà il le...." elle venait parœ
qu'une chaîne de solidarité se tisse anneau
par anneau, et que seul le Iilit d'ajouter un
tânoignage penmmel à un autre peut ren-
verser le principe de l'oJtll!fta. Je redoute,
bien SÛI', que des Injustlœs soient commi-
ses. Maisaffmnlef ce risque ne peut pas ~
une mison d.erenonœr.

Dessiner l'espoir ciu futur, l'ai entendu
LaUl1lAdJer le dire mapill'lquement un
matin à la mdio, mais aussi Anne Nint à la
relévision. Ce qui se passe aujourd'hui est
une question de société, decuhure, decivi-
lisatloD. Pour celles qui parlent, c'est la fin
d'une longue éprmve, dont on sent rétros-
pectivement il quel point eu.. était lOurde.
Mais en aUcun cas ce qui domine n'e$t une
pIalnle victimalre: c'est un gelW de fierté,
dl'fol en l'avenir et un pari sur l'Intelligence
collective. Q1 pari sur l'intelligence dit une
chose simple: ce qui se passe aujourd'hui
n'est: en rien une mise en cause du dtanne,
dl! plaisir ou de la ~uctil>lL Ii faut en finir
avec ces Bmlllgames: tout le monde sait
parfaitement distinguer la séduction et
l'agmssion. Tout le monde. Que l'on tente
de sOduiJ'l!,ou qu'on se laiue séduire, on
sait quandl'autte consent, et on sait qtWld
on consent soi-même. La séduction, c'est
jusIem.l'nll'art de lever un il un Its poui-
blesmaientendus. Etc'est notre cbance que
cela ait été dit en pl'èmier par les actI'kn,
cesincamations dela séduction, dont nous
admirons les silhouettes, dont nous
aimons qu'elles montrent leurs jambes et
leurs décolletés. Les actrices n'acceptent
plusconune une Iiltalité de risquer les pekl-
tages et les violences. Enes ne sont pas du
gibi.... pOUf libidineux de petite ou de
grande catégorie, Ù1!urstémoignages sont
c:ormne ~eUll de milliers d'anonyrnts, et
comme le mien aussi: l'appe1à une DOU-
veu.. dviltté sexuelle .•

~
Irene Thiry est so(iologue, dirrcU/ce
d'études à l'Ecole des hautes l'tu des
en ,tlenc., sociales (EHESS)
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Marie-France Hirigoyen
« Ilfaut casser cette
complicité masculine »

Pour la psychiatre, spécialiste des violences,
les mâles dominants qui commettent
des actes de harcèlement sexuel profitent
de la complaisance des autres hommes. Seule
l'éducation pourra venir à bout du problème

Par MARIE·FRANCE
HIRIGOYEN

Le raz-de.maree qui a fait
smte aux appels à témoi-
gner sur 1'witter sur le har-

cèlement sexuel n'est pas surpre-
nant, car les femmes. qui v1wient
ces situations dans la solitude.
ont désnrmais le sentiment d'ap-
partenir à un collectif. Mais si la
parole se libère, il existe toujours
une Incom.prébensic>n roncer-
nant la réalité de cette pn;lbléma-
tique. n y il deux formes de Ium:i!-
Iement sexuel et l'un, plus banal
et plus visible. fait le lit de l'autre.

La première fonne. que l'en
peut quallfler de harcèlement
envlronnemental, est née au
sexisme ordinaire. Cela se mani-
feste par des plaisanteries obsœ-
oes, des avanœs grivoises ou un
mode de communication fait de
regards salaces, de gestes à
connotation sexuelle.

Le harcèlement par abus de
pouvoir est beaucoup plus dlffi-
cUe à dénunM. car ses prcxédés
<:onmtuent un piillC' qui vient
désarmer les femmes, C"sontdes
pressions avec des paroles insis·
tantes, des insinuations de lapart
d'homnH!S dominants qui impo-
sent ainsi leur volonté jusqu'à ce
que la femme capitule, Cela
entnûne chez celle-ci une sidéra·
tlon qull'empêche de réagir. Elle
peut finirparr:éOOr, ce qui nI' veut
piI.sdire qu'elle était consentante.

Cessons de culpabiliser les fem-
mes qui n'ont pas dénoncé leur
harceleur. L'é(;onomiste hon-
groise PIroska Nagy, qui avait été
harœlée sexuenement au PMIpar
Dominique Strauss,KlIhn. l'avait
trè>blm dêatt: «IWt1sdamned If
l dld and damllf!d if 1didn 'to, ce
que l'on pourrait traduire par
« QuDIque Jet'lJsse,j'étais1outue ",
Et elle avait tlÛ$On.

Une lm sm œ harcèœmem
SI!XUeI.mimetrèntricte, comme
c'est le asaux Etats-Uni$. ne peut
êtn! d'aucun secours. Que peu"
vent faire les femmes lorsque leur

poste et leur réputation dépen-
dent d'un homme abusif? Celles
qui tentent de résister le paient

souvent cher: une proposition
ret'uséesetransformeS9uventen
harcèlement moral

Que se plISse-NI quand une
femme tente de dénoncer l'agres-
sion 1 SI les fairs viennent d'un
coUègue ou d'un supérieur hié-
rarchique Intermédlaire, illll'riVe
(rarement) que l'agresseur soit
licencié et pounuM en juatIce.
Cependant. non seulement IIIplu-
p.art .des affaires sont classées
sans suite faute de preuves, mais
la plupart du temps l'agresseur
porte plainte pour dénonciation
<:a1omnieuse. Qu.;md les faits se
produisent dans une grande
entreprise ou quand l'agresseur
est l'employeur, l'affaire est sou-
vent étoufli!e et une solution est
«négociée •. Mats, au final, c'est
toujours IIIfemme qui doit partir.

LAFEMME1llOPHU
n faut be-iluc:o:up~ C<I\ll'agè pour
aller en Justice.ar dans un procès
pow harcèlement sexuel. comme
dam un procès pour viol. les
défunseurs de l'accusé vont tenter
de discréditer la femme:c'estel1e
qui a provoqué l'homme, ou bien.
eUe ,;tait consentante, et de 'lÎc-
time elle se retrouve en position
d'accusél!. De toute façon elle Sl'ra
blessée, on va foui.\ll!rson pilSsé.
exhiber son intimité. Du coup.
nombre de femmes n'osent pu
contacter les organisations
romme !ll.ssodation européenne
contre h:s 'lÎoœnœs faites aux:
femmes au travail. car elles CIal-
gnent que leur al'faire soit rendue
publique, Eneffet. dam le haJ'cèle.
ment Sl!XUJi!I, c'est la victime qui
porte seule III culpabiüté et la
honte de IIIsituation.

Notre sociétéest d'une oompla!,
sance perslstante vIS-à-vis des
puisunts, qui peuvent ainsi
impunément abuser de leur pou-
voir. Lesétudes sur lenan:issisme
pathologique ont montré que.
d'une part, Il Y a beaucoup pllU
d'hommes narcissiques patholo-

giques que de femme$, et qUe.
d'autre p;on, ces hommes à l'ego
démesun! wnt nombreux dans
des sphères d'influence et dans
des professiollll offrant prestige

et visibilité, où Hs pourront
encore plus dominer et s'arroger
des privilèges. Pout CfS tt1l1les
dominants, la femme est un tn)-
phêe, On sait que œsNardsse. qui
éprouvent un sentiment d'I!ll:cita-
tion dans les transgressiollll. crai-
gnent moins les sanctions que le
rejet de leur communauté. Alpn
qu'une évidl'Dte réprobation de
leur environnement pourrait les
calmer, Ils sont d'autant plus
désinhibés qu'ils sentent III com-
plicité des autres hommes. SIdes
actrices américaines ont pu par-
Ier c'est non seulement parce
qu'Harvey WtlinStein i1Vl1itperdu
de sa puissance et que sa société
dé<:linait, mais aussi parœ quI'
d'auttes hommes puissants
avaient eu récemment à répon-
dre d'actes slmi1alres. Elles pou-
vaient don<:espé_ que la société
pourrait recevoir leur parole.

<:en'est qu'en cassant cettecom-
pllcité mas<:uline que nous vien-
drons à bout de ce ftéau. Tous les
hommes ne sont pas abusifs, cer-
talns même se sentent person·
nellement bles$é$par les dérapa-
ges des autres hommes, 11faut
mettre fin à l'hypocrisll' de notre
société qui ferme les yeux:sur ces
abus de pouvoir. L'lItsenaljuridi·
que permettant de sanctionner
les faits existe mais n'est pas suffi·
sant, il faut éduquer, éduquer
encore. 11faudrait que, dans les
écoles, on l!lISI!ignele respect de
l'autre et la non-discrimination et
que les enfants apprennent tW
tôt à repérer une situaUcn
injuste. Pour ne pas laisser aux:
Iwmmes dominants le mono-
pote du pouvoir, il faudntit ~
ment que les femmes ne soient
plus minoritaires dans les pestes
à responsabilité. En clfet.1e harcè-
lement sexuel est avant tout l'ex-
pression exacerbée du sexisme. _

"Marle-Franc. Hlrlcoy.n
es! psychialfe e! psychanalyste.
,pecialisee dan, retude
de, .ralences EII. e't notamment

"auteure d'"Abus de faiblesse
e((WUe, m,mipu/a!;,.,,,," (J( Larre"
2012) e! de .fforcelement moral

au !rova;!" (PUF. 20141
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« Dès le collège, des cours d'éducation et de prévention »
L'ancienne attachée parlementaire Sophie Cahen rappelle
que la majorité des victimes de viol sont des mineurs
et estime que l'école doit avoir un rôle majeur pour libérer
la parole des enfants et les sensibiliser à ces questions

Par SOPHIE CAHEN

T witter. Plu, de 21 milIlons
d'abonnés en Franœ. Com-
bien de femmes 1Combien de

'l'weet avec le hashtag #baIan.œton-
porc? En vérité, j'aimerais bien qu'on
me cite une femme qui n'aurait jll-
mals été victime de harcèlement
sexuel. J'ai imaginé avec délectation
la diftlculté pour les conseillers en
communltatlon des cabinets mInis-
tériels à construire des éléments de
langage qui concilient soutien à la
parole des femmes et dangers de la
délation. Peut-on accepter qu'un
Tweet se substitue il un procès-ver-
bal? La loi du talion ferait ainsi son
grand retour en J40caractères, J'en
connais beaucoup qui ne doivent
plus faire les malins.

La ,ecrétaire d'Etat aux droits des
femmes, Marlènl! SchJappa. a trouvé
la parade en proposant de judidarlser
le harcèlement di! rue. Formidable! le
passerai désormaJs mes journées au
commissariat.

J'al néanmoins un regret dans cet
embaDement médiatique, quitte il
lever les tabous, autant aUer jus·
qu'au bout. Les Violences sexuelles

faites aux femmes, soyom francs,
ne sont plus un mystère pour per-
sonne. Si eUes constituent effertlve·
ment le premier étage d'une fusée,
le second ~tage, lui, est autrement
plus terrifiant

UN SCANDALE DE SANTf: PUIlUQUE
En France, les études de vicUmisa-
lion (notamment l'enquête Impact
des violences sexuelles de l'enfance
à liige adulte, conduite en 2015
auprès de 1200Victimesde violences
sexuelles par l'association Mémoire
traumatique et vietlmologie avec le
soutien di! l'UniœfFrance) montrent
que S9 % des femmes et 67 % des
hommes victimes de viols et de ten-
tatives de vtols sont mineurs. Soit
l24000 filles et 30000 garçons cha-
que année, dont 51" avant l'âge de
lIans, 23" avant 6 ans. MoinS de
20 % déclarent avoir été reconnus
comme victimes et protég~s, et 30%
en cas de plainte. Et 94 % de ces
violences sont commises par des
proches et 54" par des membres
de la famille_ Sur 100 agressions

sexuelles, la font l'objet de pour-
suites pénales, qui débouche-
ront sur 1 condamnation. Soit 1".
Les agre$seurs. essentiellement des

hommes (dont le quart sont des
mineurs), bénéfu:ient presque d'une
totale impunlt~.

Dans l'écrasante majorité des cas,
les violences sexuelles sur mineurs
ont de graves conséquences sur la
santé mentale des jeunes victimes,
même sila gravité de ces conséquen·
ces psycho--traumatiques est encore
trop méconnue, de même pour les
tonséquences sociales SUl' l'appren-
tissage, les capacités cognitives, la
socialisation. les risques de conduite
asoclales et de déllnquance.

Régulièrement, la pédophUie fait
parler d'elle i travers des faits divers
et des procès plus sordides les um
que les autres, A contrario, cette
pédopbilie du quotidien qui touche
1enfant sur S re,te, hélas pour ses
victimes, parfaitement taboue,
comme le rappelait la psychiatre Mu-
riel Salmona dans son ouvrage Le LI-
vre noÎr des violences sexuelles
(Ounoo. 2(13). Soyom honnêtes 1Qui
tonnait tes clûfIres ?

Le président de la République a fait
de l'école son cheval de bataille.
Alors, de l'école, parlons-en 1 Sur
5590 ooocolligienset lycéens, on
peut ainsi estlmet que près de 1mil-
lion auront subi des violentes
sexuelli!s avant leur majorité. Soit,
dans une classe de terminale,
S élèvu sur 25. si on se réfère à la
moyenne des effectifs pardasse. l'ap-
pelle cela un scandale de santé publi-
que. Avec son cortège de conséquen·
ces: échecs scolaire:s. dépressIons,

addictions_. Pourra·t·on éternelle-
ment réserver l'éducation sexuelle et
affective à la sphère famlUaJe 1 De
falt, ce débat sur les violences sexuel-
les faites aux femmes qui enflamme
la ToUe et mobilise les stars de ci-
néma devra nécessairement se tenir
dam l'écQle. Libérer la parole n'est
pas aussi faclle qu'on le veut lorsqu'il
s'agit d'un pi!re, d'un oncle ou d'un
grand-père. Twltter n'est certaine-
ment pas ia solution. Mais rose espé-
rer que l'école pourra l'être un jour,
en ce qu'enl! I!st susœptible d'offrir
un espace de parole protégé pour
l'enfant qui veut se libérer.

LUTTE CONTRE LA PORNOGRAPHIE
Pour ce faire, Il sera sans doute né-
tessaire d'imposer des tours d'édu·
cation et dé prévention sexuelle
dans tous les établissements, et CIl,
dès l'entrée au coUège. De même,
nous ne pouvons plus faite l'écono-
mie d'une véritable politique publi-
que de lutte contre les ravages de la
pornographie sur les représenta-
tions féminines des leunes (et
moins jeune,) générations (un an-
fant a en moyenne II ans quand 11est
exposé pour la première fois à de la
pornographie). Quant aux person-
nels de l'éducation nationale, que
faisons-nous pour les accompagner,
les soutenir at les former à lutter
contre cette réalité abjecte?

La secrétaire d'Etat aux droits des
femmes a anno.nœ qu'un projet de
101 «contre les violences sexistes et

sexuelles. sera présenté en 2018 au
Parlement. Un exemple type de
compilation du • fait divers fait loi. :
judlciarisation du harcèlement de
rue, à la suite de la dénonciation de
femmes harcelées dam le quartier de
La Chapelle il Paris, allongement des
délais de prescription pour les cJi·
mes sexuels sur mineurs, à la suite
du combat mené par Flavie Flament
à l'occasion de la sortie de son livre La
Consolation (Je Lattès, 2016), instau-
ration d'un non-consentement pré-
sumé de!; enfants en matière de rela-
tions sexuelles, à la suite de l'affaire
de la petite Sarah, en 2017, dont
l'agresseur devrait être jugé en fé-
vrier2018 pour "arreinre sexuelle. et
non pour viol

Espérons que ce projet de loi, au-
delà de la prise en considération po-
litique de la charge émotionnelle
suscitée par ces différents faits di-
vers, soit l'occasion de briser une
bonne fois pour toutes cette loi du
silence qui consiste à ne pas fa.ire sa-
voir que trop d'enfants sont victi-
mes de violences sexuelles et que
celles-ci ont des répercussions dra-
matiques pour eux, et pour "ensem-
ble di! noIre société .•

!
Sophie Cahen psI anc,enne
attachée parlementairt', suppleante
de DaVid Douillet, (ondidat
CI l'élection législative de 20J 7 dons
la J2" circonscrjptjon df.'S Welines
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De la nécessité de voir le sexisme comme un système
CE QU'Il CONVIENT

D'APPELER
LE «PATRIARCAT»

IMPRÈGNE TOUS
LES ORDRES

DE NOTRE VIE
Analyse

AHCIUNI MONTOYA
ServiceIlllernational

Deputs l'explosion de l'affaire
Weimteln aux Etats-lJnù,
des dizaines de milliers de
femmes on t témo.lgné avoir
été victimes de violences
sexistes sur les réseaux so.

ciaux, Sou! les mots"Clés#balancetonporc ou
#MoiAusst elles racontent leur quotidien, Cait
de commentaires salaces, de mains aux fes-
ses, de rapports sexuels forcés, de chantages ...
Et c'est la stupéfaction. L'ampleur du phéno-
mène inqlÙète et sidère, beaucoup décou-
vrant, Î1œtte oœ;aion, que la plupart dei fem-
mes de leur entourage en ont été victimes.

Les féministes, pourtant, ont souvent alerté
sur la massivlté des agressions sexistes. L'en-
quête ENVEFF(Enquête nationale sur les vio-
lences faites aux Cemmes), première étude
statistique en France sur ce thème, e!timait
en 2000 à 50000 le nombre de fl!JlUlles ma-
jeures violées tous ies ans. Dix ans plus tard,
l'Observatoire national de la délinquance et
des répressions pénale! comptabilisait
75000 viols ou tentatives de vioL Soit 205 par
jour. En 2011, plUlleurs associations Céminis-
tes, reprenant ces chiffres, lancèrent la cam-
pagne - La honte doit changer de camp •. En
novembre 2OU, 313femmes signaient un ma-
nifeste lancé par Cl.émenI:ine Autaln dans

Le Nouvel observateur. _Je déclare avoir été
violée -, pour, déjÎl, •.que la parole se lil1ère»,
Pendant des année$, le blog Vie de meut a re-
censé des milliers de témoignages de discrl-
minations, inégalltés, agressions sexistes

vécues par les femme. au quotidien. Sans
ql,le jamais la société ne s'emitare il ce point
du sujet. Cantonnée les pumiers jours il
l'univers hollywoodien après les révélations
sur le producteur Harvey Welnstein, la criti-
que des comportements sexistes s'est rapide-
ment propagée il toutes les sphètl!$ de la so-
ciété: monde polltlque, artistique. étudiant,
médicaL.. il n'est pas un univers où les fem-
mes n'aient pas révélé, ces derniers jours,
harcèlements, agressions sexuelles ou viols.

Ces manlfe!tatlons sexistes ont long-
temps été dénoncées comme isolées les unes
des autres: de sexisme en politique., «le
sexisme en médecine., -lesexlsme à l'uni-
versité_, ole sexisme au travail •. Cette criti-
que morcelée a empêcbé d'avoir une vue
d'ensemble: cene du sexisme comme un sys-
tème, théorisé par nombre de chercheuses en
science. sociales, de Nicole-Claude Mathieu
il Christine Delphy en passant par Colette
Gu.illawnin ou Pierre Bourdieu.

L'anthropologue Françoise Héritier situe
J'origine du sexisme, qu'elle remarque uni-
verse!.! ce qu'eUe appelle - 10valenceditfmn-
tielle des sexeu. Pour eUe,les êtres humains
ont dû "construlre - des catégories pour pen-
ser le monde, et notamment pour interpréter
les différences biologiques entre hommes et
femmes autour de la reproduction. «Pour se

reproduireà l'identique, l'homme est obligé de
passer par un corps defemme, écrit-eUe dans
son .OUVl'ageMcut;UIîn/Fiminin (Odile 'acob,
1995). 11 ne peut le faire par lui-même. c'est
cette inœpadté qui ClSSQIt lede$tin de l'huma-
mtéféminine. (...) Cette injustice et ce mystere
sont à l'origine de tout le reste, qui est adwnu
defafon semblable dam les glOllpe$ humains
depuis l'origine di! l'humanit~ et que /lDlJS ap-
pelons la "domination mascullne"~.

PLUSIEURS ANGlES D'ATTAQUE
C'est toute notreconœptUllllsation du monde
qut selon M••••Héritier, est ainsi CClnstrlÙtesur
cette classification hiérarchique et cette ap-
propriation du corps des Cemme!. Vu comme
un &ystème. ce qu'il convient d'appeler le - pa-
triarcat ~ imprègne toUi les ordreS de notre
vie. Chaque épiphi!nomène e.t l'élément d'un
JeU! et même rouage. chaque pièce permet-

tant! l'autre de. fonctionner. «Qui dit lutter
contre un système dit que cerœ sont pas da In-
dividus qui sont ncu adversaires~, souligne le
sociologue Mathieu Arbogast. ex-vîce-prési-
dent de l'association des Chiennes de garde,
dans un texte intitulé" Féministes, nous lut-
tons ensemble contre un système».

Langage sexlste, brirlle salariale, inégale ré-
partition des tâcheJ ménagères, publicités
sexistes, discrimination il l'emplot harcèle-
ment de rue, agrelSions sexueUes. injonc-
tions vestimentaires, viol; ce sont toute. des
manifestations distinctes d'un même sys-
tème, qu'il devient dès lors possible d'affron-
ter depuis plusieurs angles d'attaque. AinsI.

l'écriture indUlive. tant critiquée, a le mérite
de remettre en question la règle selon laquelle
"le masculin l'emporte sur le féminin" et se-
rait un genre non marqué. Comme le souli·
gne Eliane Vienno!, professeuse émérite de
littérature et historienne, " la langue française
n~t pas inégalltaire par lIQture~. C'est parce
que la prédominance du masculin. «plus no-
ble », a éti! décrétée par une JOCiété sexiste
qu'aujourd'huI. dans le langage. un seul
homme vaut pour mllle femmes ou que le
mot • pro}iz$seuse" heurte de nombreuses
oreilles. Mais «il n'existe pas di! faux combat
fémIniste, l'appelle Mathieu ArbQgast Chaque
combat. même le plus minime. est légitime
dans la mesure où il vise à rompre la chaine,
afin que p1'O!JTI!SSivement ce qui &emblait nor-
ma/ ce~e de l'être". Chercher un langage
moins sexiste pourlluit, dès lors, le même but
que tenter de réduire les inégalités salariales
ou les violences Caltesaux femmes.

C'est surtout, soullgnent de nombreuses
cheKheuses, par l'éducation des plus jeunes
que le système sexiste pourra être modifié,en
réfléchissant à des stratégies llur le très long
terme, nécessaires pour renverser des siècles
de constructions sociales. En 2014. les _ABCD
de l'égalité. étaient conçus comme un outil
phare à l'école contre les inégalItés entre filles
et garçons. Un programme pilote que le mi-
nistère de l'éducation avait décidé d'aban-
donner sous la pression de la Manü polir
tous, attachée aux stéréotype! de genre. _
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